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LE DESSNG .l à FOI 'I
Tous nos lectei_ýrs de M!ontréal savent que le 5 août

-1872, ]ýotre Sa\int, Pôère le Pape à donné à M. le,Qiré, de'
Notre1-Dere qui en 4-.rp s ,t Rome, b~ magnifiqu~e
stdtue dèe arië r ié1eu 'n v,it equoura'h9.i daps
l'Efflise _Nôtre-Dame.

pleins de reconnaissance pou, ceadon si pýréceux,, grand
nombre' fidèle- ont sig-rné une adresse rédigée par l'un
de nos premiers citoyens.

Pie IX qui aime tout particulièrement le Canada, P'a
accueillie avec le plus grand plaisir, et il a voulu y répon -
dre par une lettre qui prouve la bonté àe son coeur, et qui
fait en même temps 14 pitus grand honneur aux Canadiens-
Français.

Nous reproduisons avec empressement c&3 deux pièces,
qui sont de virais monuments pour notre histoire.

Adresse (les (Jatkolq 1s de Yt-anede gontréal a

'Sa Sainteté Pie IX

Ti-ès Saint Père,
Les paroissiens de Nnfre.Dame de Montréal sollicitent'

la faveur de déposer aux pieds de votre Sainteté, l'expres-
si')fl de leur très grande reconnaissance.pour tous les bien-

faits et !Eýs nombreux tém )ignages d'affection paternelle,
qu'1Is en onc, reçu.

Qu'il leur soit permis, de rendre spécialement grâce àj

corder bt3u récemment à leur vénérable et bien aimé curé
Mes-sire V. Rousselot, pendant son court séjou à Reine;
particulièrement pour la bénédiction apostoliquý qu'ils

*ont eu le bonheur de recevoir. de sa main, et pour le don
de la riche et magnifique sta tue.ae Marie Immaculée, fait
à leur Eglise, par l'entremise de ép digne pasteur.

Ces marques de bienveillance de la part de Votre
Sainteté, leur ont causé une joie si grandé, qu'ils ne sa-
vent comment témoigner- les sentiments de gratitude dont

*leurs coeurs surabonvient, ils out pompris par ce don ei
précieux, que Votré'Sàiinteté les 'exhoryte. à redoubler do,

jdévotion à 'Imiaculée ;octo aussi' cette siatuo est

â'O
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elle devenue l'objet d'une vénération g~rie.Sous l'em-
pire de cette douce exhortation, les fidèles .te port*ent en
foule au sanctuaire où elle est jilacée, *et demandàent avec

Iardeur à cette Reine .de l'Eglise, de hdtet soni triomphe et
la délivraLce dte SPn Auguste Pbntie, ils trouvent à ses

[pieds.de nouveaux motifs de fortifier et.d'accroître, s*il
etpossible, leur attachement et leur Soumission complète

à Votre Sainteté et au St. Siège. Car Pie.IX n'a pas
cessé et ne cessera jamais dl'tre pour eux.le Pontife Roi..

1 Hleureux de vous avoir déjà unvoyé l'é,lite de. leur jeunesse
ils le iseraient encore de vous donner de nouveaux défen-
seurs,' des zouaves pontificaux, et de verset 1 'il le fallait,
leur sang poir la défense de'vos droits.

Cette statue qu'ils tiennent- de la miunificence de Votre
Sainteté, placée dans leur Eglise, sous leurs yeux, leur
rappellera constamment la tendre Sollicitude du Père com-
mua des fidèles, pour ses enfants, de Ville-Marie. Elle4leur rappellera qu'ýils ont contracté une ucuvelledette de

Ireconnaissance, qu'ils ne pourront jamais acquitter com-
pIètemeat ; enfin elle leur ra,,pellera qu'ils ne doivent
jamais cesser de prier et de se dévouer Pour lui.
IPuisse I:humble offande -qu'ils. déposent aujourd'hui
aux pieds de 7otre Sainteté,comme un à comýptf à l'àicquit
de cette dette, adouci r quelque peuq les grandes douleurs
dont votre coeur e'st abreuvé, et attirer sur la paroiisse
Notre-Dame, sur la cité de Montréal et le Canada entier,
les plus abondantes -bénédictions.

Suivent les signatures Ë AP.
PIE >X AE

A .Nos Très Chers Fils, J. A. Baile et a=x autres fidèles
*e la _paroisse NVotre-Datme, de la Cité de Ville -Marie,
en Canada.
Chewrs Fils, Sazlut et Bénédiction Apo stultqi «t.

Noùs avons reçxi la lettre, à. laquelle -vous avçz apposeiIen si grand n~ombre vos signat.irxe, par. laquelle. ,ous avez
vonuu NOUS témoigner, vos sentimente de:iespet, d'affeêc-
tion et de reconnaissance pour les témoignages de l'amour
paternel que Nons vous av-, as donnés.
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Nous nous 'réjouissons, très cher fils, de vous avoir
animé d'une si admirable piété -vers Nous, et ce qui met
le comble à notre joie, c'est de voir, ainsi que nous l'avons
compris par votre lettre, que vous avez reçu le présent que
Nous vous avons envoyé comme un stimulant, qui vous
excite à augmenter de plus en plus votre dévotion envers
l'Immaculée Mère de Dieu.

Quant à'ce que vous Nous dites de ce devoir de la re-
connaissance auquel vous assurez que vous êtes étroite-
ment bligé envers No'is; cette déclaration, ros très chers
fils, ne fait que rendre encore plus éclatante l'admirable
noblesse de vos cours qui nous était déjà conuue depuis
si longtempg et Nous prouve combien c'est avec oppor·
tunité et à bon droit, que Nous avons accordé à des en-
fanta si aimants, un témoignage tout particulier de notre
amour. ,

Maintenant nous prions, de tout notre cour, la Sainte et
Immaculée Mère de Dieu, de vous regarder d'un oil
propice, et du vous préserver par sa puissante protection,
de la malica de ce siècle et comme présage de cette pro-
tection et gage do notre reconnaissance pour les pieuses
offrandes que vous Nous avez envoyées, Nous vous accor-
dons avec amour dans le Seigneur, la bénédiction apos-
tolique, à vous, nos très chers fils, à tous et chacun de
vo"us, ainsi qu'aux autres fideles pour lesqdels vous l'avez
demandée.

Donné à Rome, à St. Pierre, le '19 août de l'année
-1874, de notre pontificat la 29me.

PIF IX.

L'œuvre de l'Eglise du Sacré-Cour.

Les Dames de la Ste. Famille de N. D. de Montréal,
ayant adressé à Son Eminence Mgr. Guibert, Cardinal
Archevêque de Paris, une modeste offrande, pour la cons-
truction de l'Eglise du Sacré-Cour, en ont reçu la ré-
ponse suivante, que nous publions comme un encourage-
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ment à ceux qui se font un noble devoir d'imiter les bons
exemples.

Paris, le 20 Sept. 1874.
Archevêché de Pari,, .

Madame la Présidente,
L'Abbé Boiteux, directeur du Séminaire de St. Sl-

ipce, m'a remis cinq cents francs pour la souscription de
votre rieuse association, en fav:ur de l'ouvre de l'Eglise
Sacré-œu'r.

Je vous suis bien ret -nnaissant de cette généreuse
offrande, et vous prie d'exprimer ma gratitude aux autres
dames qui ont bien voulu souscrire. Ce secours qui nous
vient d l'autre côté de l'Océan nous est bien précieux;
il atteste que l'amour de voti-e pArie d'origine, est encore
vivant dans nos cours: il sera un encouragement.pour
nos chrétiens de France.

Je n'ai pas été moins touché des bçaux et nobles sen-
timents que vous exnrimez dans votre lettre. On cecoe-
nait que voui avez du saûg français dans vos veines, et
peuttre ce sang s'est.il conservé plus pur et plus géné-
reux que celui de notre génération présente.

Je vous bénis, Madame la Présidente, ainsi que les
autres damds de votre association, et vous prie d'agréer
avec L.As remerciWents l'assurance de mes sentiments dé-
voués.

(Signé) t J. HRpp.
Card.-Arch. de Paris.

La vie de Sainte Marguerite de Cortone.
(Suite.)

Pour avoir une juste idée de la vie que Marguerite
avait embrassée, et qu'elle !,ratiqua toujou.3 avec plus de
ferveur, à mesure que les Pnées s'écoulaient il faut con-
sidérer particulièrement quelle était l'astéité qu'ellk
exerçait contre elle-même, et en mêeie temps l'humilité et
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la douceur q'leobservait data ,,es rapports avee le.
prochain, 1

uan àau ê*îtli.:-: : ICiuéle 'iposit nrdne, croyons
riei ii- qe d tès-tic dnsle ièlé ù'nous sonmee,
où lon S fat sifaclemet de idee fuýesur les, obliga-
tios d. a ve hréietne e oùl'ý sitsi euse soumet-
tre~u dsjostios''6a ivne i~~iene.ltorsqu'ora

le' biens ditin n&d, on ne se'-croit pas'obligé à s'abstenir
d ndisj'ose 'de toutéÉ les ressources que, l'on- possède

et ou les emploie à ses prcDres jouissances, Ut à son a«van-,
t4kge-, où n'%cÔbrde r"ien à lu moddration, à la mortification
et or observe les lois' de la ch9M'të,, qu'autani qu'on Wn'e-
lève rien ù'gôs fantaisies, et à seslvâines rechetôheo.

PotIÏij'iài *eela ? parLeeqire"' l'on est entri&ié par les
exemlèà et les pompes duù slècle, au milieu duqade on.
passe sà vie, mais 871 t'oti"' obusidérait plus souvent le)s ex-
emples d,,s saints, si l'on voyait les fi-aits qu'ils ont retirés
dia leur rèiion'tlùent aux biens du siècIe, dt leur esprit de
mortifilcatidn, il ýwst à croire 4ue l'on serait bien moins
êEensibld -aux infidiences 'lu monde, qu'on le Jugerait~ plus
sévèrm eutI et qut 'on en craindrait les séduictions 2£ le

jdangers. 1 ' . '.<'(

.Enfin 'l'o n retircràÙi' d'es frýuits tio&r moiÙs précieux de
cette Conteniflation desr wrzritées des S*aÎnts, lorsqu'on est
priy,< »de~ bléns- tëmorhîý, 'lurse~ion subit quelque pce.rte,
quelqu'adýersité, et que l'on est déçu dans ses desseins et

jses inelidations. Par l'exemple de ces à-mes héroïques #4u1
ont rqroncé à tout, qui. se sont imposé la plus rude exis-
tence; l'on apprendrait à faire peu de cas des jouissances
terrestres; on se suumettrait½Tp-us volontiers aux disposi-
tions du' soùiverain' maîtyie à-mé égard, on le remernierait
même de nous avoir mis à -l'abri des dangers des biens
temporels et d.es vains plaisirs,; voilà ce que produirait en
nouà&la co iiaïýssance'dés veti:ni" de, ces âtmes, saintes, don-.
nees à e d'ol'1~l irdr le sauvér.

àTaM'eI~ i, 'que' le di'Min maître ense'ioenait notre
snhmi gur l'çýtiûnè quýcllè 'dva* t faire des biens %e la terre.

x"s niveka chére fille, suivre mes pas, il faut que.
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"tu feonces à tout ce 'il' 'piaPt Kuycx
rejettes, avec 'coura-le 'to' ce 't~ n't eu ~rvenir,
frapp'alat et inéa~taic~ oýfmi'Ôlf;pîeéi
pouren extraire le bon grn» >' :1 .'*

'!'4rgueri-te ~d~atcsavis avP#ý U s~~i élre ne
reculait devant AùÙttiepeine. El[le 9è coù'èlif l' àoix stir

Idure, après de longues prièret,. ?êndàpt'ý xîitl elle
integ1omlpait scu sâfh.fleil; sé mettaît Aà ;n6«Ëu'S'en-
treteuaît- avec soli ýDieU. L'orsq"-q' le mýfVii 614it,
mal,*,Ë la fatigua qu'èlle 'fýrdiM "ii. ' 5bÂ'è1
elle se eronva;it, elle se levait- etié M ýhîaît' ~>*4~ vi
le jour, pour 'visiter Éo4' diviiiiate s~n sk' meuire 'è

'site au St. Sacrifice ;' rétèi~e'lzel
dacinait à des jeûnes pro1ôtil-4 e~t q«d îe 1 isa
nourxitnre, 'ele se éontentait de- ~l4u, ume'W. 1 dgi
apprêt et su aucun ar-,aisbnuenËéiit âh "l~~rntÏàlt

1en prières, ou elle s'applîq*ait'à(equ t dwil ont e!1
appliquait le -salaiYe'aux pau re' "e aux ýf Ifiureur,.

C'est ainsi qu'dle tritait -son eoï.p f<iieda'I
et loin de -chercher' udlëq*ùd olne'iàespriý-al!Jgý

i elle s'effbrcait d'ajouter chaque j p ivati )à 'ù9

velles, et enfin lorsqux'elle r'Xidivad ju.4 e ésp~ ' S
radés aust6i-îtès, aloris elle f6d4'èidi'Inelup
pliait le -seignour'dý li'i dnrer IC M1 ' -léd cur ' e
continuer' ilne 'vié Si'Tude 'et- k0 nIbIé&it
récompense qu'elle rèlamait dê ce éNÉ ' EËflIôrsqii'lle
était le plus épuisée,dg iponte 1l.ait N. S. sur la croix,et
cette vue la remplisait d'uuenouvelle ardeur.

En même týemps qu'elle avancaif-darii-es ch'mIins-de la
perfection, Iý. S;Ja comblait 4eýsr8eàqes, pacni.lesquelles
celle qui lui semblait la plus piécieuse était la lumière
qui !ni était done ea-1~bt cêIF-ddie de-~ss1
fautes. '.7 . '1, * 4

me de ses rcgrets, son enfan'ce et s à jpinsse -elle voyaitj
comme. elle ýèvAiî , oinièeë: i' ~~ sé,rn, Dieiý çt
ensuite conmïâhnt de degrés 'en àegý s; elé ~d1sceridg
jusqu'au fonJ de l'abime; cette vueJla rempliosait tadâk- j

I -.*..''WI 'i hLV~ .P ''i
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lqçqr, d'affliction et zes yeux devenaient comme deux
ces de larmes qu-i coulajent à flots et qui satisfaisa!ÇUnýt j
l'amertume de. son coeie confus, humilié et brisé ; mars8 dl~
larmes n'avaie'nt iien d'àmer et à mesure qu'elle oi.
gérait la grandeur de ses fautes, :,on caur se eprit.t
.40 reeonnaispco, en songear t à la maiséricorde infinie qui
les avait pardonnées,

Elle 'uppliait. alois les bienheureux habitanMt
dimeures céleites de qIa, venir jen aide pour -,btenir 'oýl0-

ses offeguses, puis ell«,e tournait vers les aus .v
ýour leur demander d' ,IÏ"ssister, leur disant : croyez-~
4Mes compatissantes qài*le Seigneur veuille bien acue!1 i.
ette miiéralle peehr-ýe; parfois elle tremblaitdq6i
,ses memnbres comm e si,éIle aiIaiý être conduite au t4i'nI
pApreme pqur entendre, sa condamnation, et comxueI ~

Ipérance rentrait dans sôý, coeur, alors remplie le Jiel
,remerciait son Dieu ave- une nouvelle effusion dc larm4i:
et elle célébrait les tea4ï.sses de sa bonté infinie.

j Das se senimens 'e gratitude, elle aimait toug Uq&
e uats de Dieu d'u.*ý tundresse iefbeet elle1eJ&i
,émoignait, l'trectioi de son coeur par une bonté, et

Idouceur qu rien ne poP~ait rebuter.j Elle comblait de mnargues d'affection les &tmes qui r~~i
raient à ses prièrés; et.pelles qui lui t.émeig'.ient de i.
différence et a.u méprîe. semblaicnt encpre'.iLvoir p 41
droit à son affabilité et&~ son obligeance.

(Àcontinuer.)

Â?NTONOES '

On recommande nt'x prière-, les Associés de 1'M
.ePrière.sç, décédés depuis la dernière publication:
Veuve François Montbri1Iaaud, l'épouse de Joseph Dépt4ý)

J ftienne"'rudeau P rs. X. Laflanime; Joseph Derome, l'éppc's
d'Antoine Rondeau , «Eimnçois Brosseau , l'épouse de Mi-

*Htiet -Dominique Vézinà.

PrLs dii Naméro. un cetin.-En vente au Séminaie.


